
La vénus aux masques de Janus 
 
Aveuglé d’amour, il la croyait Vénus 
En fait elle portait les masques de Janus. 
A toute ses marques d’adoration 
Elle répondait par la dissimulation. 
 
Le  faux sourire de son joli minois 
Cachait tant et tant de lourds secrets. 
 Ils nourrissaient de noirs démons sournois 
Occupés à l’application du sordide décret. 
 
Celui-ci a fracassé rudement un si bel  amour  
Exécuté lentement par l’usure des jours, 
Ne laissant ainsi au condamné aucun recours. 
 
Le temps est passé sur ses cheveux blanchis 
Sa confession tardive ne l’a pas affranchi. 
Il lui reste juste quelques souvenirs défraîchis. 
 
 
 
 
  
 


